
166 LE F TASQUE

latin ut i embrouil le français ; is se cont j àtée à corps-perdu dans ler prorce.ions; tnd's l
ious, ious avons laissé Pécole et al prenîous i gagn r honorab!ement notre sie; nous aidons ts
parents....eunx les ruinent. ih bien ! qui le croi:ait ? ils se proclaient à préeent partout
des savan et nous dé:ignientcomme des ignorants; encore s'ils partageaient avec nous ce der-
nier litre, ce' srait p.issale ; et pcut-ýére juste; iais faire une ilitTérence il n'y a raituient pas
le quoi. Pipte ça, encore ; ils out une mnie toute pariculièrede népriser les ouvriers, de

Ildaignter leur sociétC, eti pour ilibitude de dir- Peuh ce nit qu'unt ouvrier. Li! hou Dien;
les fils de qui sont-ils done, eux 'i Ne sont-il', pas, preuqo tous, des fils d'ouvriers ou de cumpu
guiards qui ont suo sane et eau pour les soutenir dais la partie éclairée des jeunes gens, et qui
n'ont iin récompense de leur. saerdiices que le ipris de leurs ifaiits Si leurs 1.bres ne lesut

p-a, ils ont prcsque tous des parents artisaus, paysans nu miîme vdeneurs le lait et autres Il-
queurs. ,Voi! la génétlogie de ce tie crioienît <que leurs1gsinisjaunes ou leurfoulard tîlanefeur
permettent d'insuller l'habit poussiéreux de l'premi. Est ce qtyo rete l artie èclai<r:el ue voit
p:e qu'à chsque fois qu'elle lance li pierre aux ouv rier lle 'a fiapper au front leurs parents et
biufaiteis l Ouen îensez-sous......
Il y a de- exceptions à cettu rèle géinérale. Queluquer...s d'entr'eic, et ce ne sont pas le

moins écluirés, ne rouginSelt pas d'être ]n rapport avec les artisas, et savent relre justice at
mérite et il Phoi:êtetê de ouuiier. Le vrai merlite nct jamais latutait. Ceux-ci sont estiiiés
e: resîlectee; lei autres font,ssurice, de pitié

UN APPlENTI.

PAR EXEIMP.E C'EST TROP FoIT! OU PLUTaT C'rST TitOR nEEt.-Un cor-
respondant de p./lmi du Peuple qui signe : lcho des creurs, écrit unU lottgue
et absurde jérémiade tu sujetdît dépat de Motntréal pour Q biéue des grnîdie-
gardI s, et il termine ses gemisseients par cette phrase tout-à-lIIIit La rli-
mique:

" O illelheureure l ô Quèec! que tonl tjour e'st dcormais à enier ! niais tii possèdes sai,
colnatre rncoare ceux <ue nus r ouns cou-m e lemur e, ressutir la perte."

Nous sohiltii oîs Imille flicitds aux bonnes gens de Montr-al y inchis.mèmo
Je bonhetur tt posder les grettadicîs-gardes, imais unis preidrotis li liberlé dît

leur dire : Chaunt sît goût. . Quebec n'aî j ais e dans son i iii un tel rattas
d'ivrtgers et de mauvtis su,elu que le batailloît t n qtuestioin. Nous te savons uitt
diabhl a ii tr:cer des regielts tus-i lamuenitables qiue ceux de l'écho des coeurs
du àoitrérai. Abshunnt i uit que ce soit tuue cabareière du falibouri,éprise d'amour pour le régiment el qui a lu la nodelle lié ome,,

N sou-enttP'rEinR MtAGNij ET PrLS Citrn.-MJminuIr le Gouv erou-
Genat-tmI nous fait demnider de luii adr.e-ser îé"ulié ement la Fîn/sque. Ci-la

est n:-suremnt très-flatteur pour nous ; mais Soi Excelleîne a oub:i de remi -
jplir nulle priticipile condilton qui veut que quatro mois soient pay s dlié zi s'avance,
c'ett-h-dire titi écu. Que So Ecelletce nous litsle tuaelte un ut et nous

i expédierons le Fantasque. Voniait-elic ar hatrd nou, attrapper cofiiic
les lords les thonourables et les rüclonoubles dle .or CLurham.-~prendte et
lite notre pietite f.ttuile peidat cinq ou six mai puis 'c:nîp avec laI.îbutirs et
tromipelttes on nous disant :'Cherche ta piatre i A d'autre, Meadeur le Gpu .

Vercour, à d'autes le dénche r de meilo


